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ÉDITORIAL

I I Vincent Di Candido

Nous assistons à l'appauvrissement général de notre so-
ciété qui nous a ancrés depuis des décennies au concept 

de la consommation quotidienne. Consommation de produits 
et services en tous genres, dépenses superflues pour satisfaire 

nos ponctuelles envies de luxure, etc... Le tout exacerbé par les possibilités 
instantanées de la technologie moderne, où tout est à portée des doigts, à un 
seul clic de distance.

Ce sont là les aléas du capitalisme argueront quantité d'intellectuels blasés. 
Mais la réalité est que nous nous sommes nous-mêmes laissés embrigader 
dans cette spirale consumériste sans retenue, qui nous amène aussi à devoir 
travailler plus pour se payer la dernière bébelle dernier cri. On en a encore 
un exemple on ne peut plus probant récemment avec la sortie d'une montre de 
fabrication Swatch Group, en collaboration avec la marque de prestige Audemars 
Piquet. Des milliers de personnes à travers le monde ont ainsi fait la file en ré-
ponse à une campagne de marketing bien orchestrée, afin d'avoir le « privilège » 
de dépenser leurs pécules pour se procurer ce nouveau produit en vogue, don-
nant lieu à des files s'étendant parfois sur plusieurs centaines de mètres, dans 
des villes comme Lille et Paris en France, Milan en Italie, Madrid en Espagne. 

Des bagarres ont même parfois éclaté, avec des mouvements de foule im-
pressionnants en Thaïlande et aux États-Unis, ce qui dans ce dernier cas ne 
nous surprend guère quand on a en mémoire les résultats ponctuellement san-
glants de leurs journées du Black Friday, juste après l'Action de Grâce et qui 
donne souvent le coup d'envoi aux achats frénétiques du Temps des Fêtes. Et 
oui, Montréal a également participé à cette frénésie consumériste pour la 
nouvelle montre alors que des centaines de personnes ont fait la queue sur 
le Boulevard Robert-Bourassa avec l'espoir de mettre la main sur ce nouvel 
opulent gadget à la mode. Le Journal de Montréal rapportait que certains avaient 
même attendu plusieurs jours pour être sûrs de compter parmi les premiers.  

Je suis toujours sidéré de constater un tel engouement pour l'idée de dépenser 
son argent durement gagné à de telles futilités, le tout dans un contexte hau-
tement inflationniste, et alors qu'il n'a jamais été plus difficile de joindre les 
deux bouts. Nos salaires sont incapables de combler ces constants micro-chocs 
budgétaires et nous sommes plusieurs à se sentir dans l'incapacité d'y faire face 
financièrement. Dans la vie de tous les jours tout devient un souci permanent 
pour concilier les dépenses usuelles avec l'augmentation tous azimuts des coûts 
de la vie. À commencer par l'alimentation, où les grossistes de plus en plus ra-
paces font des profits records indécents, après avoir pour une énième fois aug-
menté démesurément le prix de tous les aliments en utilisant le prétexte de 
l'inflation, tout en engrangeant des milliards sur le dos de leurs clients. 

Même aller au restaurant est devenu un luxe, la majorité d'entre eux char-
geant maintenant des prix grossièrement abusifs, des entrées aux desserts, 
au point où il est désormais presque impossible de pouvoir se gâter en couple 
avec un repas pour deux en-dessous de 100 $. En fait, même un simple café au 
bistro maintenant coûte ponctuellement entre 6 $ et 15 $, ce qui est franche-
ment ridicule. 

La vérité est que les abus tarifaires sont maintenant sur tout le spectre des 
produits et services de consommation, dans toutes les strates de nos vies. 

Tout coûte plus cher, les loyers, les assurances, les vêtements, les services 
de télécommunication, la télévision et les abonnements aux plateformes de 
divertissement, le transport, l'essence, les vignettes de stationnement, les 
voitures, les billets d'avion, les hôtels, les billets de spectacle, etc. 

Tout un chacun augmente ses prix abusivement, prétextant l'inflation ; la 
guerre ; le coût de l'essence ; ou même – sans se rendre compte de l'ironie 
mordante – l'augmentation du coût de la vie. Mais pendant ce temps, les 
salaires ne suivent pas. À part bien sûr pour les PDG et autres dirigeants 
corporatifs haut placés. Et malheureusement les gouvernements, soit ne dé-
pensent pas bien leurs budgets (par ailleurs eux aussi plus austères), ou alors 
soit souffrent eux aussi de la situation mondiale et n'ont donc pas les coudées 
franches pour aider le peuple aussi massivement que celui-ci en aurait besoin. 

À cela s'ajoute en parallèle les impacts d'un phénomène dont on parlait depuis 
longtemps mais qui semble curieusement un peu disparu de l'actualité main-
tenant qu'il est à nos portes, celui du vieillissement de la population. Il y a 
moins de personnes sur le Marché du Travail et donc moins de revenus pour 
le gouvernement pendant que les dépenses en santé, elles, ont explosé, tout 
comme en corollaire le coût des médicaments. Nous sommes plusieurs pour 
qui les régimes de retraite, ne sont plus suffisants et nous obligent à un mode 
de vie spartiate, voire sous le seuil de pauvreté.  Travailler toute une vie pour 
ne plus avoir les moyens d'exister décemment après la retraite, c'est ça la 
cruelle réalité de plusieurs. Mais le bilan n'est par ailleurs pas plus rose 
pour les jeunes. La grande majorité des jeunes et de la nouvelle génération en 
2026 s'avèrerait incapable d'acheter une maison. 

Et même pour ceux d'âges un  peu plus avancés c'est difficile, alors qu'en l'oc-
currence près d'un tiers des adultes de 30 à 50 ans peinent à joindre les deux 
bouts, et que plusieurs, afin de tenter d'arranger leurs aléas financiers, dé-
clarent même vivre encore chez les parents… grossissant le fardeau finan-
cier de ces derniers, qui eux voudraient pouvoir profiter de leur retraite bien 
méritée en toute quiétude et sans avoir à se soucier de leur progéniture. Pas 
surprenant dès lors et à la lumière de tous ces constats, d'apprendre qu'il y a 
maintenant une proportion de 40 % qui vivent à coups d'emprunts et avec 
l'aide des cartes de crédit remplies à capacité, dont 19 % déclarent n'avoir 
pas assez d'argent pour boucler le budget jusqu'à la fin du mois. C'est plus que 
préoccupant, c'est là un des plus grands maux affligeant tous les humains du 
globe après un quart de siècle embarqués dans ce nouveau millénaire.  

Et ça ne semble pas près de s'arranger !

Mais la société devra pourtant s'y attarder rapidement et trouver des solutions 
avant que tout n'explose dans la continuité de ce rythme infernal. Nous le devons 
non seulement pour les futures générations, et ça presse, car on a clairement 
l'impression qu'on approche de plus en plus du point de rupture... 

MÊME ALLER AU RESTAURANT EST DEVENU UN LUXE, 
LA MAJORITÉ D'ENTRE EUX CHARGEANT MAINTENANT 
DES PRIX GROSSIÈREMENT ABUSIFS, DES ENTRÉES AUX 
DESSERTS, AU POINT OÙ IL EST DÉSORMAIS PRESQUE 
IMPOSSIBLE DE POUVOIR SE GÂTER EN COUPLE AVEC 
UN REPAS POUR DEUX EN-DESSOUS DE 100 $

L'APPAUVRISSEMENT DE NOTRE SOCIÉTÉ
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HUMEURS POLITIQUES
BILLET

I I Vincent Di Candido

MARK CARNEY, UNE VISION ANTIDÉMOCRATIQUE

Le Premier Ministre du Canada semble avoir une vision à double tran-
chant quand il s'agit de la décision d'un peuple qui veut se prononcer sur 

son avenir et n'hésite pas pour marteler que 50 % + 1 ne serait pas suffisant 
pour un vote référendaire sur une séparation éventuelle du Québec, voire 
même de l'Alberta, qu'il courtise cependant assidument en ce qui concerne 
cette dernière, incluant son accord quant à la mise en place du pipeline pour 
le transport du pétrole. Le tout en désaccord au passage avec l'ancien mi-
nistre Steven Guilbeault, qui vient justement de démissionner en signe de 
contestation, étant un ardent défenseur de l'Environnement.

Cela dit, avec tout le respect qu'on lui doit, il aura beau la scander sur tous les 
toits, mais cette affirmation de monsieur Carney est par ailleurs en contra-
diction avec notre propre système parlementaire politique qui stipule que l'on 
peut gouverner par une simple majorité... comme c'est d'ailleurs le cas pour 
son gouvernement ! Rappelons également que le Parti Libéral fédéral a ob-
tenu sa victoire notamment par le transfuge de quelques parlementaires 
des autres formations politiques. On se souviendra que son parti politique 
avait obtenu 44% du vote populaire, ce qui fut un bon score, et le signe d'une 
remontée surprenante et inespérée des Libéraux quand ils subissaient les 
affres de l'impopularité de l'ancien chef démissionnaire Justin Trudeau. 

Mais ce dont on se souviendra aussi surtout, c'est que Mark Carney semble vou-
loir emprunter la même voie que le fanatique Jean Chrétien, qui s'égosillait 
sur toutes les tribunes à clamer qu'il refuserait le vote d'une majorité simple 
même en cas de victoire du Oui lors du référendum du 30 octobre 1995. Cela s'en  
même re-mentionner tous les moyens obliques et détournés – et souvent illé-
gaux ! – pour influencer le vote : incluant l'arrivée par autobus commandités de 
milliers de partisans du Non provenant des autres provinces, et pulvérisant illé-
galement le compte de dépenses via un budget non conforme à la loi électorale 
canadienne, pour battre par une infime minorité le camp du Oui, mené par le 
regretté Premier ministre du Québec, Jacques Parizeau.

On ne peut détourner ou nier l'expression démographique légitime d'un 
peuple pour des raisons de convictions politique contraires, sinon cela s'ap-
parenterait à un refus de la démocratie elle-même, ce qui est l'apanage des 
pays totalitaires. Le Canada, ne doit pas tomber dans une telle spirale néga-
tive à moins de vouloir suivre nos voisins et leur président Donald Trump qui 
bascule lentement dans la dictature. 

LE DÉRAILLEMENT DU PARTI QUÉBÉCOIS

Ces derniers mois le chef du Parti Québécois Paul St-Pierre Plamondon 
est devenu si obsédé avec le projet d'indépendance qu'on dirait qu'il n'a 

plus que ça en tête, et qu'en parallèle toutes ses déclarations concernant le 
fédéral sont négatives, sans le moindre discernement, même quand Ottawa 
annonce des projets qui mériteraient réflexion ou à tout le moins une ana-
lyse plus exhaustive. Le dernier exemple en date :  le TGV.

Dans son argumentaire trop simpliste, Monsieur Plamondon se limite aux 
choix coûteux et parle plutôt d'investir dans les infrastructures qui sont très 
mal en point au Québec alors que justement un TGV s'inscrirait parfaitement 
dans ces mêmes infrastructures.

Cette analyse est d'autant plus réductrice qu'elle ne tient pas compte des avan-
tages économiques et du déploiement des régions comme c'est le cas dans les 
pays européens, qui après la guerre se sont reconstruits et sont devenus un cré-
neau touristique peuplé et visité, coïncidant avec un développement commercial 
sans précédent. Au Québec, nous avons un réseau de transport déficient qui 
n'a pratiquement pas progressé depuis les années cinquante et qui a systé-
matiquement refusé tout idée budgétaire désireuse de nous orienter vers le 
modernisme, comme si on désirait s'enfermer dans l'âge de pierre. Bien enten-
du, certains analystes politiquement biaisés ont complaisamment appuyé sans 
retenue les propos du chef du Parti Québécois. Ce sont d'ailleurs ces mêmes 
personnes qui à l'instar du chef du PQ n'ont jamais trouvé une seule initiative 
positive provenant du fédéral, ne se donnant pas la peine d'une analyse crédible 
du moindre projet proposé. Avoir une opinion ne doit pas pour autant indi-

quer le refus d'écouter celle des autres, qui peuvent être parfois construc-
tives pour le bien-être des citoyens. Être en accord avec ce principe fonda-
mental d'une démocratie saine ne signifie pas être faible, c'est plutôt le signe 
d'une intelligence nécessaire à tout bon chef de parti. Cela n'indique nullement 
qu'on accepte inconditionnellement les opinions politiques de ceux qui ont des 
affirmations et une autre vision qui est différente de celle des nôtres, mais sim-
plement qu'on a la sagesse d'écouter.

Les Québécois sont collectivement las du négativisme constant, et n'ont que 
faire d'un radicalisme mal placé et un brin égotique qui critique tout ce qui 
bouge. 

Mark Carney © Facebook

Paul St-Pierre Plamondon © Facebook

MAIS CE DONT ON SE SOUVIENDRA AUSSI SURTOUT, 
C'EST QUE MARK CARNEY SEMBLE VOULOIR 
EMPRUNTER LA MÊME VOIE QUE LE FANATIQUE 
JEAN CHRÉTIEN, QUI S'ÉGOSILLAIT SUR TOUTES 
LES TRIBUNES À CLAMER QU'IL REFUSERAIT LE VOTE 
D'UNE MAJORITÉ SIMPLE MÊME EN CAS DE VICTOIRE 
DU OUI LORS DU RÉFÉRENDUM DU 30 OCTOBRE 1995
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INFLUENCEURS : JUSQU'OÙ VA LEUR RESPONSABILITÉ ?
I I Frank Salvatore

La récente faillite de Forfaits Québec soulève une question qui dépasse lar-
gement le seul cas de cette entreprise touristique : jusqu'où doit aller l'im-

putabilité des influenceurs qui font la promotion de produits, de services ou 
d'entreprises auprès de leur communauté ?

Depuis plusieurs années, le marketing d'influence semble être devenu un pilier 
incontournable de la publicité moderne. Des entreprises de toutes tailles inves-
tissent des sommes considérables afin de bénéficier de la crédibilité et de la 
proximité que certains créateurs de contenu entretiennent avec leur auditoire. 
Dans bien des cas, on peut douter de cette stratégie dont l'efficacité et la sphère 
« d'influence » justement semblent grossièrement exagérées  par ces mêmes 
influenceurs, voire même inexistante. Mais en bien ou en mal, il est indéniable 
qu'à notre époque moderne de réseaux sociaux et de téléphone intelligent, les 
consommateurs font hélas souvent davantage confiance à une recommanda-
tion formulée par une personnalité qu'ils suivent quotidiennement qu'à une pu-
blicité traditionnelle diffusée à la télévision ou dans les médias. Or, cette relation 
de confiance comporte aussi des responsabilités. Dans le dossier de Forfaits Qué-
bec, plusieurs clients se retrouvent aujourd'hui devant des pertes financières 
importantes après avoir payé pour des forfaits 
vacances qui risquent de ne jamais être hono-
rés. Pendant des années pourtant, l'entreprise a 
bénéficié d'une visibilité considérable grâce à 
des campagnes promotionnelles menées par di-
vers influenceurs québécois. Certains vantaient 
les mérites de la plateforme, partageaient leurs 
expériences positives et encourageaient leur 
communauté à profiter des offres proposées.

Aujourd'hui, alors que l'entreprise se retrouve 
en situation d'insolvabilité, plusieurs de ces 
mêmes influenceurs prennent leurs dis-
tances. Certains affirment n'avoir été que des 
porte-parole rémunérés. D'autres refusent 
carrément de répondre aux questions des mé-
dias. Le discours est désormais bien connu : ils ne faisaient que promouvoir un 
produit, ils ne pouvaient pas prévoir l'avenir, ils ne sont pas responsables des 
décisions de gestion de l'entreprise. Sur le plan juridique, ils ont peut-être rai-
son. Sur le plan moral, la question est beaucoup moins simple.

Personne ne prétend qu'un influenceur devrait être tenu responsable de 
chaque erreur ou de chaque difficulté rencontrée par une entreprise qu'il 
a déjà mise en valeur. Une faillite peut survenir pour de multiples raisons 
et même les experts financiers sont parfois incapables de prévoir certains 
effondrements. Cependant, il existe une différence importante entre l'ab-
sence de responsabilité juridique et l'absence totale de responsabilité mo-
rale ou professionnelle. Les influenceurs ne sont plus de simples utilisateurs 
qui partagent spontanément leurs coups de cœur avec leurs amis. Pour plu-
sieurs d'entre eux, il s'agit d'une véritable activité commerciale générant des 
revenus (très) substantiels. Ils signent des contrats, négocient des partena-
riats, facturent des honoraires et vendent l'accès à leur audience. Leur crédi-
bilité constitue littéralement leur fonds de commerce.

Lorsqu'une entreprise les rémunère pour convaincre des milliers, parfois 
des centaines de milliers de personnes d'acheter un produit ou un service, ils 
deviennent en quelque sorte un maillon de la chaîne de confiance qui mène à 
la transaction. Et je suis désolé, mais n'en déplaise à beaucoup d'entre eux qui 
se comportent comme des enfants gâtés, cet état de fait commercial devrait, 
oui, tout à fait, s'accompagner d'un minimum de diligence. Comprenez-moi 
bien, je ne suis pas en train d'exiger une enquête exhaustive digne d'un cabinet 
d'audit. Mais il semble néanmoins que ce soit le minimum de professionna-
lisme raisonnable que de s'attendre à ce qu'un influenceur effectue certaines 
vérifications avant d'associer son image à une entreprise. Y a-t-il des plaintes 
récurrentes? Un modèle d'affaires crédible ? Une réputation solide ? Les pro-
messes faites aux consommateurs sont-elles réalistes ?

Ces questions correspondent au minimum de prudence que l'on attend géné-
ralement de toute personne qui recommande un produit à grande échelle. Et 
surtout, peut-être plus important encore : lorsque les choses tournent mal, le 
silence ne devrait pas être la réponse automatique. C'est lâche, et ça manque 
complètement d'éthique. L'un des aspects les plus frustrants pour le public 
réside précisément dans cette disparition soudaine de certains influenceurs 
lorsque survient une controverse. Tant que les contrats publicitaires génèrent 
des revenus, alors là, oui, on se met de l'avant, on est les porte-paroles de 
l'entreprise. On parle d'authenticité, de confiance et de transparence. Et c'est 
justement à ce titre que se présentent les influenceurs lorsque vient le temps de 
négocier un partenariat, ils sont des « professionnels du marketing » capables 
d'influencer les comportements d'achat de milliers de personnes. Ils four-
nissent des statistiques, des taux d'engagement, des profils démographiques et 
facturent fréquemment des sommes considérables pour leurs services.

Mais bizarrement, dès qu'il y a fraudes ou injustices, que les consommateurs 
ont été grossièrement lésés ou lorsqu'une entreprise qu'ils ont promue s'ef-
fondre ou s'avère problématique, ils redeviennent soudainement de simples 
« créateurs de contenu qui ne faisaient que partager leur expérience ». Or, 
je suis désolé mais la confiance fonctionne dans les deux sens.

Si un influenceur est prêt à utiliser sa crédibili-
té pour encourager un achat lorsqu'il reçoit une 
rémunération, il devrait également être prêt 
à répondre aux questions légitimes de son 
audience lorsque surviennent des problèmes. 
Cela ne signifie pas qu'il doit rembourser les 
clients ou porter seul le poids des erreurs com-
mises par une entreprise. Cela signifie sim-
plement qu'il devrait assumer une certaine 
responsabilité envers les personnes dont il a 
sollicité cette même confiance qui constitue 
leur principal actif commercial et qu'ils/elles 
monétisent quotidiennement. On ne peut pas 
avoir le beurre et l'argent du beurre.

Prenez par exemple tout autre champ professionnel qui comporte justement de 
la promotion ou du marketing. Un courtier immobilier doit vérifier certains 
éléments avant de recommander une propriété. Un conseiller financier doit 
connaître les produits qu'il propose. Un journaliste doit valider ses informa-
tions avant publication. Pourquoi un influenceur serait-il le seul professionnel 
rémunéré à pouvoir promouvoir un produit auprès du public sans avoir à effectuer 
la moindre vérification préalable, sans avoir la moindre imputabilité ? Si l'on re-
vendique les revenus, le statut professionnel et l'influence associés à la publicité, 
il est à mon avis absurde, illogique (et lâche je le répète) de rejeter complètement 
les responsabilités qui accompagnent normalement cette activité très lucrative.

À une époque où le marketing d'influence s'est construit une niche appré-
ciable et où, en raison de la popularité de réseaux sociaux comme Youtube 
ou Tik Tok, les consommateurs sont beaucoup plus qu'avant exposés aux re-
commandations d'influenceurs, les « créateurs de contenu » occupent un 
espace qui se situe quelque part entre la publicité, le témoignage personnel 
et la recommandation d'un proche. Cette position privilégiée leur procure 
un pouvoir considérable. Et devrait donc indéniablement s'accompagner 
d'obligations et d'une forme d'imputabilité. On ne peut pas seulement dire 
« Faites-moi confiance. », puis lorsque les entreprises / produits / services pro-
mus s'effondrent ou laissent des consommateurs sur la paille, se contenter 
d'un simple  « Ce n'était pas mon problème ». 

Les gens acceptent généralement qu'une entreprise fasse faillite. Ce qu'ils ac-
ceptent moins facilement, c'est l'impression que certains ont encaissé les béné-
fices de la confiance publique sans jamais assumer la moindre part des consé-
quences lorsqu'elle est trahie. La crédibilité et la confiance du public ne sont 
pas des produits dérivés que l'on loue temporairement au plus offrant, elles 
nécessitent un engagement envers ce même public. Si l'influence est devenue 
une profession, alors l'imputabilité doit suivre le même chemin. 

CHRONIQUE



Contenants, 
emballages, 
imprimés. 
C’est tout.
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QUAND LE TATOUAGE PEUT TUER

I I Salvi C.

Dans un récent article paru dans le Journal de Montréal, une 
étude effectuée par Aviseo Conseil et mise en lumière par 

Investissement Québec et par Montréal International a permis 
de constater l'importance des compagnies étrangères en 

particulier américaines et françaises dans notre microcosme économique.

Ces filiales, dont le nombre avoisinerait les 4 000 et qui englobent des entre-
prises comme Airbus et Moderna, emploient conjointement presque un de-
mi-million de travailleurs. De sorte que même si leur nombre ne représente 
qu'environ 1 % des entreprises au Québec, en réalité leur impact écono-
mique est énorme, soit 11 % des emplois et 21 % du PIB de la province.!. 
Plusieurs, telles que Google, sont regroupées dans des domaines cruciaux 
comme les technologies de l'information, dans le secteur aérospatial, ainsi 
que les technologies propres et les sciences de la vie. Soulignons que c'est 
évidemment Montréal qui obtient la part du lion de cette présence inter-
nationale avec quelque 3 200 entreprises, générant de l'emploi à plus de 
300 000 personnes. 

Outre leur impact économique évident et immédiat, l'étude illustre aussi à 
quel point ces filiales jouent un rôle majeur en recherche et en développe-
ment dans la Belle Province, contribuant à 37 % des dépenses en recherche 
et en développement en sol québécois et engrangeant par ailleurs près de 
18 milliards $ pour le Gouvernement du Québec en revenus fiscaux et pa-
rafiscaux. De même, l'ensemble de ces entreprises constituent également 
des vecteurs essentiels dans la formation des travailleurs, le transfert des 
connaissances spécialisées, et d'une manière générale dans l'intégration 
des compétences québécoises au sein du macrocosme économique mondial. 

Dernier point à noter, et il n'est pas anodin : en plus de leur impact dispro-
portionnellement majeur et capital sur notre économie, les filiales étrangères 
sont globalement beaucoup productives, soit environ 70 % de plus (1,7) que 
la moyenne québécoise. Ça semble être un point sur lequel il faudrait définiti-
vement s'attarder ! Est-on trop mollasson dans notre gestion entrepreneuriale ? 
Ou avons-nous pris du retard technologique ? Serait-ce les effets pervers de 
mauvaises tangentes administratives ? Ou voire même : est-ce que ce serait dû 
à l'influence exagérément grande et trop égocentrée de la dictature syndicale 
québécoise, qui semble protéger l'incompétence et entériner la loi du moindre 
effort au travail... Tout en étant souvent en parallèle beaucoup trop grassement 
rémunérée à mêmes les finances québécoises!  Qu'elles plaisent ou non, ces 
questions se doivent d'être posées. 

CHRONIQUE

I I Salvi C.

Dans un excellent article paru der-
nièrement dans le Journal de Mon-

tréal, on faisait état d'importantes 
études de scientifiques internatio-
naux sur les dangers de s'injecter de 
l'encre dans le corps par le tatouage. 
Cette mode corporelle millénaire est 
plus populaire que jamais en notre 
époque contemporaine, (on a retrou-
vé des exemples concrets de tatouages 
sur des vestiges momifiés de plus de 
5 000 ans) touchant presque la moitié 
des milléniaux. Or, sans le savoir, ap-
paremment tous ceux qui suivent ce 
courant encourent des risques non né-
gligeables sur leur santé voire même, 
pour les cas extrêmes, la mort.

En effet, il faut comprendre que les ef-
fets de l'encre de tatouage sur le corps 
humain ne s'arrêtent pas lorsque 
le tatoueur a fini. Il y a continuation 
dans le corps, par l'injection via notre 
peau de l'encre qui s'incorpore dans le 
derme. Même en étant partiellement 
ciblée par les «soldats» du système im-
munitaire appelés macrophages, une 

grande partie de l'encre est composée 
de produits chimiques comme le mer-
cure, le chrome, le cobalt, le benzène, 
le manganèse, etc… qui restent à vie 
dans notre système et peuvent se pro-
mener partout causant des ganglions 
lymphatiques et des inflammations en 
plus de se promener vers d'autres or-
ganes dans notre corps. 

Ces corps étrangers qu'on s'injecte si 
cavalièrement peuvent paraître ano-
dins pour beaucoup de jeunes, qui 
suivent cette tendance de bien pa-
raître et d'avoir l'air cool mais sans 
connaître réelles les conséquences 
potentielles que peuvent provoquer 
ces fluides étrangers, comme le can-
cer de la peau notamment. C'est payer 
cher pour l'illusion d'une beauté 
éphémère, sans oublier qu'en cas de 
pépin, il faut aussi compter avec un 
système de santé déjà lourdement 
embourbé et qui risque même un dé-
bordement accru dans les prochaines 
années, notamment avec le vieillisse-
ment de la population… qui doit d'ail-
leurs ironiquement comporter une 
bonne part de p'tits vieux tatoués ! 

DES FILIALES QUI RAPPORTENT
CHRONIQUE
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DES ANALYSTES VINDICATIFS
I I Michel T.

Suite au dernier congrès de Québec solidaire, une proposi-
tion a émergé, soit celle de taxer les plus riches d'un supplé-

ment de 1 %, une mesure tout à fait sensée qui permettrait selon 
leurs calculs de rapporter près de 5 milliards $ à l'État québécois.

Et bien entendu, aussitôt une levée de boucliers et un lot de critiques s'en sont 
ensuivis chez certains analystes politiques et médias québécois. Certains 
avancent des arguments raisonnables et générateurs de discussions ouvertes, 
comme par exemple l'inquiétude de surtaxer certaines personnes simplement 
parce qu'elles sont plus aisées financièrement. On s'inquiète aussi légitimement 
d'entériner l'idée d'un gouvernement qui pourrait se sentir autorisé à piocher 
arbitrairement dans la poche des citoyens, selon son bon désir et ses besoins. 

Mais beaucoup y vont du même argumentaire piètre et démagogue ha-
bituel en accusant QS de n'être qu'une formation politique de gauchistes 
malfaisants qui ne connaissent rien au concept de libre économie, dans la-
quelle chacun a le droit de s'enrichir, que ce soit par la force de son labeur, 
par son ingéniosité financière ou par son talent en affaires et en marketing. 
Et essentiellement donc, QS serait ainsi un parti d'enfants gâtés « woke » et 
paresseux qui veulent s'accaparer du gâteau de « ceux qui travaillent fort » 
sans eux-mêmes avoir à faire le moindre effort. On argue même que plutôt 
que de surtaxer tout un chacun, le Gouvernement devrait au contraire libérer 
l'économie de toute contrainte fiscale.  

En réalité, cette perception de la Libre Économie est-elle même une projec-
tion biaisée et surtout enfantine et naïve. Ce n'est que la poudre d'illusionniste 
quand on constate qu'une majorité de millionnaires font en fait tout leur pos-
sible pour ne pas payer leur juste part d'impôts. Cela va bien sûr des sem-
piternels transferts dans des paradis fiscaux, aux déclarations de dépenses 
grossièrement exagérées, en passant par les contributions aux organismes 
de « charité », organismes qui trouvent toujours étrangement moyen de faire 
revenir une grosse part de ces « dons » dans les poches de leurs « généreux » 
contributeurs. Et on passera discrètement sur les magouilles des pétrolières, 
des grossistes de l'alimentation et des compagnies pharmaceutiques, tout 
comme on évitera de mentionner les grosses pointures des compagnies aé-
riennes, qui malgré leurs résultats médiocres, leurs bilans constamment défi-
citaires et le fait qu'ils sont ponctuellement trop généreusement subventionnés 
à même les fonds publics continuent de s'octroyer des salaires et des « bonus 
de performance » dépassant l'indécence. L'inflation et les guerres semblent 
avoir le dos décidément bien large pour ces « fat cats » corporatifs. 

Et je ne mentionne même pas les nombreux avantages bancaires dont disposent 
les plus riches. Je ne parle pas ici des RÉER, CELI ou autres comptes bancaires 
qui sont des moyens parfaitement légaux pour sauver de l'argent. Je parle plutôt 
de comptes spéciaux discrets, souvent qui transitent via des banques étrangères 
et qui deviennent libres d'impôts. Je parle des avantages que les grosses for-
tunes obtiennent des banques : pas de frais de transactions dès qu'on passe un 
certain seuil d'argent conservé, des prêts généreux et à taux d'intérêts ridicule-
ment bas comparativement au commun des mortels, des frais d'opérations ban-
caires complexes réduits à la facture la plus basse possible, etc...    

Je parle aussi de placements boursiers massifs, mais auxquels les riches ne 
touchent jamais, même pas les intérêts générés, ce qui techniquement donc 
leur évitent de payer des impôts puisqu'ils ne touchent pas ces revenus, optant 
plutôt pour aller chercher des prêts bancaires, à faible taux d'intérêts évidem-
ment comme on le disait puisqu'ils sont riches, et donc disposant toujours 
d'un fonds de capitaux abondants, gracieuseté des institutions bancaires... 
Qu'ils peuvent investir et faire fructifier en toute quiétude. Soyez assurés mes-
sieurs dames, que les plus riches ne touchent presque jamais à leur propre 
argent mais dépensent celui des autres. C'est en partie ça le secret, plus t'es 
riche, plus c'est facile de faire de l'argent. Mais tout ça, ça vient avec un lot 
incroyable d'inégalités logistiques, d'avantages administratifs et de com-
bines financières auxquelles n'a pas accès le petit peuple. 

Alors, pour leur rétorquer dans le même populisme que ces médias et ana-
lystes utilisent, n'en déplaise à ceux de la droite, il y a bel et bien là matière 

à s'indigner. Et il est tout à fait légitime, et nullement abusif, de demander 
un peu plus de contribution à la société à ces fortunés, chéris par le destin, et 
protégés à la fois par les banques et par les gouvernements. Cette proposition 
de QS fait preuve non seulement d'une morale intelligente qui manque depuis 
trop longtemps dans les officines gouvernementales, mais elle est aussi lo-
gique dans un contexte d'appauvrissement citoyen général où même la classe 
moyenne n'est plus capable de vivre décemment.  

© Youtube, Noovo Info
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À NE PAS MANQUER EN JUILLET
 Un air d'été !

II  Michèle Bouchard

Elodie Bouchard  II

Collaboration spéciale 

Lorsque vient le temps de vendre une propriété, la 
question du prix est souvent celle qui suscite le plus 

d'émotions. La plupart des vendeurs ont déjà une idée 
de ce qu'ils souhaitent obtenir avant même de rencon-
trer un courtier. Ils ont consulté les propriétés à vendre 
dans leur quartier, discuté avec des proches ou entendu 
diverses opinions sur la valeur de leur propriété.

Notre rôle, comme 
courtières, est 
toutefois d'appor-
ter une analyse 
objective et trans-
parente de la va-
leur marchande. 
Contrairement au 
grand public, nous 
avons accès aux 
données des ventes 
conclues, soit les 
transactions réellement réalisées. Ce sont ces chiffres qui 
nous permettent d'établir une évaluation juste et réaliste.

Une propriété affichée sur le marché ne constitue pas un 
comparable fiable. Après tout, n'importe qui peut deman-
der un prix excessif pour sa propriété. Cela ne signifie 
pas qu'elle se vendra à ce montant. Une propriété peut 
demeurer sur le marché pendant des mois sans trouver 
preneur et contribuer à créer une fausse perception de la 
valeur réelle dans un secteur.

La famille et les amis sont souvent les premiers à donner 
leur opinion sur le prix d'une propriété, et cette opinion 
est généralement plus généreuse que la réalité du marché. 
Nous entendons fréquemment des commentaires du genre : 
« Ma tante me dit que ça vaut tant. » Notre réponse est par-
fois à la blague : « Alors, dites à votre tante de l'acheter ! » 
Évidemment, lorsque vient le temps de signer un chèque, 
les acheteurs potentiels se font beaucoup plus rares.

Le contexte actuel du marché mérite également d'être 
pris en considération. Depuis le début de l'année, l'activi-
té immobilière a ralenti. Bien que janvier soit traditionnel-
lement un mois plus calme, les ventes ont affiché un recul 

de 15 % par rapport à l'année précédente. Les mois d'avril 
et de mai ont également enregistré une baisse du nombre 
de transactions de 7 % et 10 % respectivement (statistiques 
Centris, région de Montréal). Il est important de noter que 
les données sont pour le marché montréalais général et 
que chaque quartier peut avoir des spécificités, ainsi que 
le type de propriété et le budget. 

Nous observons également une tendance de plus en plus 
marquée : plusieurs vendeurs demeurent fermement 
attachés au prix qu'ils ont en tête. Pourtant, le marché 
d'aujourd'hui n'est plus celui de la pandémie. Après plu-
sieurs années exceptionnelles, le marché se recalibre 
progressivement, ce qui est tout à fait normal.

Dans certains cas, 
attendre un an 
dans l'espoir d'ob-
tenir le prix sou-
haité peut s'avérer 
coûteux. Pendant 
cette période, le 
propriétaire conti-
nue de payer les 
taxes, les frais de 
copropriété, l'en-
tretien et parfois 

même les intérêts hypothécaires. Au final, il est possible 
que le prix du marché n'ait pas évolué dans la direction 
espérée.

C'est pourquoi il est important d'écouter les recomman-
dations de votre courtier et d'examiner attentivement les 
données qui vous sont présentées. Notre objectif est de 
vous aider à vendre dans les meilleures conditions pos-
sibles, avec une stratégie adaptée à la réalité du marché.

Enfin, lorsqu'il est question de vendre sa propriété, il faut 
laisser le cœur et l'orgueil à la porte. Il est normal d'être 
fier de sa maison ou de son condo, mais ce qui vous plaît 
ne correspondra pas nécessairement aux goûts ou aux be-
soins de tous les acheteurs.

En bref, fixer le bon prix dès le départ demeure l'une 
des décisions les plus importantes dans un processus de 
vente. Les émotions ont leur place dans l'histoire d'une 
propriété, mais lorsqu'il est temps de vendre, les chiffres 
demeurent les meilleurs alliés.  

Contact : mbouchard.ca 
mbouchard@sutton.com I ebouchardimmo@gmail.com

TROUVER LE BON PRIX : SURTOUT EN CE MOMENT

Echos            Immo

CAROLE BAILLARGEON

514-912-5343
Courtier immobilier agréé
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carolebaillargeon.com
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2025
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514.844.2133
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• Restauration de maçonneries 
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• aluminium • béton • acrylique • 

fissures de solage • 

514 503 0346
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COMMERCIAL 
Construction et 

Rénovation complète

Serge Corneau - PDG  
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sercorconstruction@gmail.com
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PROPRIÉTAIRE À QUEL PRIX ?
I I Mercedes Domingue

Pour la nouvelle génération il est important d'acheter une 
maison, mais en 2026, pour la plupart ce rêve ne peut dé-

sormais se concrétiser que grâce à l'apport des parents, le hic 
étant que cela place plus souvent qu'autrement ces derniers 

dans une situation difficile, car se porter garant d'une hypothèque implique 
une lourde responsabilité en cas de défaut de paiements par l'acheteur.

D'après une étude de Ratehub.ca, 
l'achat d'une maison moyenne se 
situe maintenant aux environs 
de 600 000 $, en plus d'y ajouter la 
taxe foncière annuelle, le chauf-
fage et la mise en état annuelle 
de la maison, nous montrant que 
le salaire annuel devrait s'ap-
procher de 130 000 $ brut. Mais, 
pour y arriver, le sondage in-
dique qu'on sacrifie le mariage 
au profit de la maison à plus de 
67 %, ce qui indique une baisse 
de l'union de couples qui est 
passée de 50 000 à 25 000 en 
quelques décennies.

Pour plusieurs parents, cela peut ainsi signifier une restriction bancaire 
pour leurs achats personnels, voire même, en cas de non paiements, faire 
une croix sur leurs retraites dorées pourtant bien méritées après des an-
nées de labeur. De plus, j'ajouterais plusieurs cas probants où cette aide de 
parents-poules enlève toute nécessité de débrouillardise à leurs enfants, 
surtout quand ces derniers, profitent déjà de la faiblesse des parents pour 
le moindre achat, incluant voitures, 
biens de maison, etc.. Ce phénomène 
parental de surprotection porte d'ail-
leurs un nom, les parents-hélicop-
tères, c'est-à-dire ces parents qui 
« planent » constamment en surveil-
lance au-dessus de leur enfant pour 
en tout temps le guider et le secourir 
à la moindre difficulté. 

Ce faisant, non seulement ils handi-
capes eux-mêmes le confort auquel ils 
devraient avoir droit dans leur propre 
vie, mais ils tamisent aussi à l'ex-
trême toute possibilité de laisser leur 
progéniture évoluer et apprendre de 
ses propres erreurs & échecs.  Et c'est 
paradoxal car c'est même le contraire 
de leur propre ancienne génération, 
qui a appris à prendre ses responsabi-
lités et se débrouiller. 

Services:
Infirmière pour

la vaccination, les injections
et les prélèvements sanguins

(des frais peuvent s'appliquer)
 

Il faut appeler d’avance pour
faire préparer les médicaments.

 
On livre à domicile, à l’auto ou

la personne peut passer chercher
la commande à la pharmacie sur RDV.

995, boul. Saint-Laurent, Montréal

TU QUAN TA 
PHARMACIENNE
UNIPRIX CLINIQUE

514-954-8867
lundi au vendredi: 10h - 18h

samedi et dimanche: 10h - 17h

 BESOIN  BESOIN 
DE CONDOS DE CONDOS 
À VENDRE À VENDRE 

OU À LOUER OU À LOUER 

RÉSIDENTE PENDANT 14 ANS DU VIEUX-MONTRÉAL

ÉVALUATION GRATUITE !

C AROLEBA I L L ARGEON .COM

CAROLE BAILLARGEON
514-912-5343

Courtier immobilier agréé
MAÎTRE-VENDEUR 2025
Centurion : 2003-2004-2005-2006- 
2007-2008-2009-2011-2012-2013 
Temple de la renommée 2007
1980,  Notre-Dame Ouest1980,  Notre-Dame Ouest

285PL.D'YOUVILLE-14.COM

Condo, 1410 p.c., unité de coin, plafonds de 13', 
aire ouverte avec 1 chambre et 1 s.d.b., garage.
1 098 000 $	 MLS 01593    

SPLENDIDE !

465NOTRE-DAME-401.COM

Condo, 1512 p.c., 3 ch,  2 sdb, cuisine rénovée, 
s.à.m. et salon à aire ouverte, balcon, garage.
998 000 $	 MLS 16591012   

NOUVEAU

416ST-CLAUDE-106.COM

Condo, entrée privé, 891 p.c., 1 ch, cuisine et 
salle de bain rénovées, salon plafond de + de 11'.
498 000 $	 MLS 19703510   

VISITE LIBRE : 2I JUIN, 14-16H

370STANDRE-402.COM

Solano, condo, 956 p.c., 2 chambres, 1 salle 
de bain, garage, balcon.
640 000 $	 MLS 22207494   

BALCON PRIVÉ, SUPERBE VUE

777GOSFORD-609.COM

Condo de 1177 p.c., avec 2 chambres, 1+1 
salles de bains, garage.
2 800 $ / m	 MLS 13921987   

LOCATION
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LA SAISON CHAUDE DE LA CULTURE
II  Samuel Larochelle

Pas de doute, l'été est en train d'envelopper la métropole avec un mélange de chaleur, 
d'humidité, de brise fraîche, de festivals à grand déploiement et d'occasions de profiter 

de la vie culturelle foisonnante. Survol des incontournables du prochain mois.

Qui dit juin à Montréal dit nécessairement Francos ! Entamé 
depuis le 12 juin dernier, le légendaire festival continuera 
de faire vibrer les mélomanes jusqu'au 20 juin avec des di-
zaines de spectacles. Le 18 juin, on note spécialement Pierre 
Lapointe symphonique avec l'Orchestre métropolitain (Mai-
son symphonique), les rappeurs Koriass et Loud l'un après 
l'autre (Scène Rogers) et l'élan nostalgique de Lorie (Mtelus) 
et de Julien Clerc (Salle Wilfrid-Pelletier).

Le 19 juin, notre attention se porte spécialement sur Coeur 
de Pirate (Salle Wilfrid-Pelletier), Klô Pelgag (Scène Rogers), 
Dead Obies (Scène Loto-Québec) et Paul Piché (Théâtre 
Duceppe), alors que le 20 juin, on vous invite à jeter un œil à 
Ariane Moffatt (Scène Loto-Québec).

Quelques jours s'écouleront avant que le Quartier des spec-
tacles soit transformé en amphithéâtre à ciel ouvert et couvert 
de la crème du jazz international. The Barr Brothers ouvriront 
la 46e édition du festival le 25 juin sur la Scène TD. Le phéno-
mène québéco-planétaire Angine de poitrine foulera la Scène 
TD deux jours plus tard, le 27 juin. Lionel Ritchie viendra avec 
le groupe Earth, Wind & Fire en représentation au Centre Bell 

le 5 juillet. Patrick Watson 
fera sienne la Scène TD le 
3 juillet. Diana Krall enve-
loppera la foule de la Salle 
Wilfrid-Pelletier avec son 
piano les 26 et 27 juin.

Le compositeur de renommée mondiale Max Richter la précédera au même 
endroit le 25 juin. Pink Martini séduira à nouveau la foule montréalaise les 3 
et 4 juillet à la Salle Wilfrid-Pelletier. Dominique Fils-Aimé fera résonner sa 
voix et sa musique le 27 juin au Théâtre Maisonneuve. Sofiane Pamart fera 
de même à la Maison symphonique le 3 juillet, une semaine après le passage 
fort attendu de Flore Laurentienne dans la même salle le 26 juin. Notons aussi 
le passage de la vedette Saint-Levant le 2 juillet à la Place des festivals et de 
St.Vincent en concert symphonique le 28 juin dans la Salle Wilfrid-Pelletier.

Mentionnons également la nouvelle édition de Montréal Complètement Cirque 
du 2 au 12 juillet dans plusieurs salles de la métropole, ainsi que la 6e édition 
de Holi, le Festival des couleurs au Quai de l'horloge, le 28 juin prochain. Au 
programme : musique aux sonorités indiennes, danse, yoga, bouffe et, bien 
sûr, la fameuse poudre colorée lancée dans les airs. 

Pierre Lapointe © Courtoisie

 The Barr Brothers © Courtoisie

Max Richter © Courtoisie

Montréal Complètement Cirque © Courtoisie
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NOUVELLE EXPO AU MUSÉE P-À-C, LA GRÈCE DES HÉROS. AU TEMPS DE TROIE

Pointe-à-Callière, cité d'archéologie et d'histoire de Montréal, annonce l'ou-
verture de l'exposition La Grèce des héros. Au temps de Troie. Guidée par le  

récit de l'Iliade attribuée au poète antique Homère, cette exposition explore 
l'origine et l'héritage  de cette grande épopée peuplée de dieux puissants 
et de héros légendaires. À la croisée du mythe et de la réalité, elle invite le 
public à plonger dans l'histoire à travers près de 400  objets authentiques, 
véritables trésors de la Grèce antique, provenant de 28 musées et sites  ar-
chéologiques grecs. L'exposition présente plusieurs œuvres exposées pour 
la première fois en Amérique du Nord. Une exposition à découvrir du 4 juin 
2026 au 7 mars 2027. 

C'est l'un des plus grands récits d'aventures de tous les temps. Celui de la 
guerre de Troie, des héros d'Homère et des dieux de l'Olympe, entre pas-
sions humaines et affrontements divins. Cette exposition est une occasion 
unique de remonter aux origines du mythe et de découvrir les dessous de 
cette épopée qui a construit l'imaginaire de la Grèce, et influencé de nom-
breuses civilisations à travers les siècles. Elle dévoile des pièces uniques qui 
offrent la possibilité aux visiteurs de parcourir une histoire fascinante et 
de suivre ses protagonistes. Ces pièces proposent aussi un éclairage sur les 
contextes historiques et culturels dans lesquels ces écrits ont été rapportés 
et diffusés.  

« Grâce à une collaboration remarquable avec le ministère de la Culture de la 
République  hellénique, nous avons la chance inouïe de réunir au Musée 400 
objets d'un patrimoine  exceptionnel. C'est un moment unique de venir les 
admirer. Ces objets racontent une histoire captivante qui invite les visiteurs 
à rencontrer Achille, Ulysse ou encore Hélène ! Plus de 3 000 ans après qu'ils 
eurent été transmis à travers les vers des poètes antiques, ces héros conti-
nuent de nous émouvoir.  Rarement la Grèce aura consenti un ensemble pa-
trimonial d'une telle ampleur à un Musée en Amérique du Nord, faisant de 
cette exposition un rendez-vous culturel majeur. » Anne Élisabeth Thibault, 
directrice générale de Pointe-à-Callière.   

UN PARCOURS ENTRE MYTHE ET RÉALITÉ HISTORIQUE 

En guise d'introduction, le parcours s'ouvre sur la présentation des grandes 
figures de l'Iliade : Hélène, Pâris, Agamemnon, Achille, Ajax, Hector et 
d'autres protagonistes qui dévoileront leur histoire au fil de l'exposition.  

La visite mène ensuite à la découverte du poète Homère, figure énigmatique 
s'il en est une, à qui cette œuvre est attribuée. Les avis sont partagés : Homère 
est-il l'auteur unique de cette  épopée ? Homère a-t-il réellement existé ? La 
rencontre avec Homère ouvre ainsi sur l'époque où il aurait vécu, l'âge du fer 
(env. 1100 - 800 avant l'ère commune), une période marquée par des boulever-
sements sociaux et par l'apparition de l'usage du fer. Amphores, œnochoés, lé-
cythes, skyphos, armes et statuettes authentiques témoignent de cette époque 
déterminante de l'histoire grecque dont Homère introduit des éléments dans 
l'Iliade. 

Le parcours se poursuit dans l'Olympe, demeure des dieux et déesses, à la dé-
couverte des véritables responsables de la guerre de Troie. Ils interviennent 
directement dans le  destin des mortels, soutenant ou s'opposant aux héros. 
Zeus, Héra, Athéna,  Aphrodite, Apollon ou encore Poséidon y révèlent leur rôle 
central à travers des statues et des  objets spectaculaires ! 

Lorsque le visiteur quitte le rez-de-chaussée pour se rendre à l'étage, il re-
cule dans le temps, soit près de 400 ans avant l'époque d'Homère, une pé-
riode qui a inspiré l'Iliade et à  laquelle la guerre de Troie se serait déroulée. 
Il plonge alors au cœur de la riche et  puissante civilisation mycénienne, à 
l'âge du bronze (1600 - 1200 avant l'ère commune).  Témoignant d'une ère de 
grande prospérité, les objets présentés illustrent le savoir-faire remarquable 
des artisans de cette période et leur mode de vie : parures en or, bijoux  raffi-
nés, armes et figurines. 

Enfin, l'exposition conduit les visiteurs à plonger au cœur des grands 
épisodes du conflit qui se déroule à Troie, de son origine jusqu'à la chute 
de la ville, le tout raconté à  travers des illustrations originales et artefacts 
uniques.

ACTIVITÉS CULTURELLES 

Durant l'été, profitez des dimanches d'activités gratuites pour toute la fa-
mille sur la  thématique de la Grèce héroïque. Parmi les activités proposées : 
mythes et contes, dessin, danse et musique !  Dimanches-familles : les 12, 19, 
26 juillet et les 16 et 23 août 2026 de 13 h à 16 h Découvrez toute la programma-
tion sur le site web de Pointe-à-Callière : pacmusee.qc.ca. 
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